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se npichîer d'a plir à-ce principe : car quelle en doit être la pratique ? Ils Penaelt, Messicurs les Députés, qu'en vous associant à leur vamu, vous

l n'y ca a pas d'autre que Igaiiation réclam unniémiment par tous ls accomplirez Phonneur de fîire descendre à jamais dans la pratique,d 'incar-

partisans de la l àbertu, à savoir des colléges d l'état et des colléges libre-. ner à jaiimais dans nos institutions la plus grande, la plus rnoble liberté dont

L'uiversite gouvernant les oées de Pétat selon les régliments qui leur la révolution de 1830 ait voulu doter la France, la liberté de l'intelligence e,

seront donnés ; les colléges libres se gouvernant eux-mûmes, affranchis le de I a tbi.

toute autorité autre quIle celle de la lugislationi. Les fmille.s remises cri nos- Lcs soussignés sont avec respct,

essiionl du droit saint et inadmissible dle cnlier lurs cifans aux établisse- - ==

mens (Pi leur conviendrait le iiieuxl. C'est en consecl de Ces princi- N O U V , L L E S R E L I G T E U SE S.

pes avoulés et annoncés par M. Guizot qu'ue petition a été adressée à a arlzNi.
é tpour les prier île dirg'r t-lt-,Hleur attention sut l pro- Hôpital des enfans trouvés dle Paris. Cet institut à reçu depui 1816

chambred p pr dgt .u ap lsqu'en IS35, 96,415 nnrlans présuniés illégitime> et 6,774 reputés légiti-
messe de.la liberté d'eneignemenit garantie par la charte de IS30. Nour mes, la rct annuel e d'environ 5,000. La Seur Guillot, religieuse

ull>ns laeprodluire telle ue le donle le Courrier Franais: attach ée à cet hôpital depuis 5a an:, a reçu et élevé 6,300-enfans. Quelle
<<léc M peut luii étre comnarée! .

PllTTION EN FAk vE R JvE d l.Ant.rT út D ESlGNie.3 ET. . J\afrf.ge du Ppin.-.Aouveaux ld'lils.-M. labbé Maynard, préfet
.4/.Msîsi<us /e membres d<e Cimbre der Dépu/lés. - apostolique du Sénégal, eîî (e- moment à la Scyre (Var), nous adresse ime

Les sou ssWi s ont Phonneur l'appeler votre attentin sur trie grande pro- lettre où nus trou:o's les plus intéresanut, et nous pouvons dire, les plus

Masseinscrite <lai, lua ie de îS:3O, stur la promesse I nmeît é onsolauîs détails sur le oînîstre qi a jeté tarît de familles cri deuil, et enlevé
messoineritednsarmesse incessam tajour- la <arille fr aise le bateau à-vapur le Papî. On sait qu'à bord de ce
née de la liberé di'enseignement. Ils saldressent à vous pour réc!amer le ua îirî se traif~.\le. abbé T.isernt. préfet aposto!ique de Guinée. Ce

sincére et loval accomplissenit le Particle 69 de la 'Charte. Ils réclament prtre'plei n îe zle et de vertu, jeune enclore,et déjà cruellement éprouvé

Ja liberté de Penseuguement. sans mu0cres préventives, sans précautions in- par les tiguies des missions, avait été forcé de revenir en France pour réta-

quisioial salis exgecnceys i ir ses forces : a peine remis, il retournait au travail, au c6mbat, continuant
is ossigés, adrv lia Ire. dest comme d'o!ii à Dieu une vie doint il li avait si généreusement cinsacré les premi-

Les soussignés considérent que la liberté d'enseignment est comme corn- ères années. Il pouvait attendre de longs jours, il ne hi restait lus que
plénent ndcessaire de la liberté poiiitu ils pensent que toutes les mem brc -luelques heures. On va voir ce qu'il en a Crlit. le récit suivant, que nous
det'Pitat, eni nululralt le droit de se gouverner cux-Tiiines (le disposer tirons de la lettre île M. Pbab 'laynard, nous et confirmé par M. Marcy-

librement d'eux-mómes, ont entendu aus-i acquérir le droit d gouverner et MoNge, frére de ce regretable M. Marey, consul de France à Macgador,

de'dirig, iéduetion dle leuirs enan ts, ou d'en commettre le goîvernement <lui a pcri avec M. Tisseamnt, - dont on ne saurait trop déplorer la mort
prématurce. HammedeTo autant quîhomme de mrite, M. Morey ne

et la direction à qui is jurnt convnbe. Le pr es.t le tutur naturel voulait pas seulement représenter chez le Maures les intérêts de la France,
de son enfamt; c'e>t doin :n pérevenitî libre, iu î'l appar tient d- cboisir'i- il voulait y représeiter aussi sa religion, et il n'était pas parti pour ton consu-

bremeit, sans entraves I'aur.ue sorte, Plducation la plus propre à dévelop- lnt sans avoir obtenr Pautorisation et les moyens l'y étalir une chapelle ca-.

PC; .es Sitltés inii ,letil rt tholiquie, coboîsz fort sen-ée et tort importante dans ces contrées, même au seul

lrs, n'a-t-il pas in droit inialiénal<ie, un droit de nature sur sa pensé', s point e vie de l p<iWi humine.
Nous laissons pa ler notre véérable cor-espondant.

cîur, sa croanie ? Quiill niut<rité lumaine lui pourrait imposer forme " M. Pabb Tisserant ne diesespéra ni de la vie ni du salut de personne.
de ses pensées l'objet le soirntíectin le principe de sa croyance ? Selon Puncrqie express-ioi-d'uin marin, il prit en brave le commandement

Or, ce ciroait sacré de lre de Mînille, ce droit imprescriptible, inviolale du &alesu à Vapc0r en ruines, pour sener /es ames sil ne pouvait sauver
- /es rorp,. Anrès sètre fortifié dans une coturt et fervente priére doent le

ini iaryne du sentiment méme de la erti.-ce doit qui dnse du droit rruiillement'a frappé les passagers, le.miýionnaire leur adresse la parole, il
du citoyen et qui le comlól,' ce droit est méconnu dans ec pays. parlé à tous et à ebaîîin,et ranime d'abord l'espérance des plus ei-yés.Bien-

Dans ses vains rêve, de monarchic absdlue. 1Empereur voul ut avoir en tôt cepenidaitr voyant le danger croître et ne pouvant tairC (ue quelques-iins

main la direciîoii iitellectielte ut nmorale de la société, comne il en avait la pru<bablemeut pé rirt,il les pres-- d'invoquer la sainte Vierg Mar'e, 1étoile

direction maéi cr tti ce réultat, il leva une .dqui ne plit jmais dans la tempéte ; il leur montre avec foi le Seigneur Jésus,
tedirsettion tit. P-cps eniret rout, il t lea directin nce dilstitu- <pii-du haut des Cieux, les a suivis sur les D ;ts il leuir dit que ce Dieu tout-

et constia u cOs esgant dnt i t l direction; co il it i ieux et touit-puissant ceptera lers douleurs présentes enexpiation

celle île soi rmée. '. des oublis et les.fautes de leur existence entiére, et que lt récompense éter-
Cette institution diu despotirîne impérial, despotisme dnat les soussignés nelle sera le prix-dò cette (Ternièrcépreuive, s-ils diieurent fidèles jusqu'à. la

îoi l'Du.. . in ; d'une voix qui atteint au fond des âme-, l les conjure de se préparer
n'ot1 point d !ritention de méconnaître a ioire, cette institution pr- tom ctomm H l e prépare lui-mme, à paraitre devant Dieu, qui peut-éire,
foidémiient antipatique an gi e la société moderne, a suirvcu à son fun- dans un initant, va lesjuger tous.

dateur ; clle a conservó aujourd'hui en::ore le privilége d'tceparer l'éduca - 'ul , ou presque tous, accueillirent cette parole d'espérance et de vie

tion des générations nuvelles ; elle a conservé le privilége de diriger les étu- qui retentissait en présence de la mort; s'humiliant devant Dieui,au milieu le
ces terribles marques dla sapuissance, ils dema nirlèrentci reçretvnt I absolIuuon.

des et dn'exercerune influence directe,incessanit sur les croyarires d'un peu- Cemissgnnaire, celte voix, ce gesic avient quelque chose:d'ispiré, îia dit
plc libre. , un mateot ; nous nous sommes souvenus que noue é/ions chrélrens, ci nous

Les soussignés demandent l'aboliion de ce privilége ; ils demandent que aseoi coulu mourir en r/Ains.

la pinciPc de l lire vourrelce soi.t apliéil ésormais, sals retriîc . Un puaúivre juif inavit pas ce sentiment de coninec et de foi ni cet
e esprit de' sacriee qui rend le chrétien si ferrie contre la mort. Seul sans

sans réserve acucun. à 'enseigntment. Ils demandent q'iil soit permis dé- consolation, presque fou de dléscspoir, il protestait à haute voix qu'i tie vou-
sormais à tout citoyen fianctis d'îuvrir une maison 'édueation ; ïls dcemar- lai t pas mourir. To.t à coup il se jette dans les bras de I. Tisserant, dont

dentp:e le nére <le faille seu! suit appelé à surveille enseigeneiit qui'iIl le trinquille courage senle lui promettue la vie. Fondant en larmes il

autra librement ct-isi pour sôti Citant. ladjurue île-le sauver. . IHélas ! mon bon mitîi, lui dit le missionnaire en Plem-
t brassat. je voudrais bien vous sauver,mms je u puls rien contre la tenrte,

Les soignós pensnt qu'en ouvranit ainsi librement à toutes les intelli- ni pour ns, ni pour moi ; je ne puis rien pour vous, nime auprès île Dieu,
gences hi ctrrière de lemcigncemt, sous le contrôle naturel et nécessaire puisque vous n'étes pas chrétien. Et il eibrassa de nouveau, le regardant

îles pre de fimille, Pucattion publique, aujourd'hui encore si riérée, ave une profonde tristesse. Ce regard, rempli d'un' indcible ionté, tombe
sur le cœiur de ir ralite.-" Mon pere,.reprend-il un peu ramim, sije re-

réelisera en eu de du it s des pr-grès rapides ; is pensent aussi que la con cevais le baptéme, obtiendrais-je aussi le pardon île mes péchés 1 me pro-
curremce utile, sutaire des établissemnts indépendants, entie lsquels il mettez-vous que Dicu une recevra-it -aussi dans sa miséricorde- après ma
sera permis au pirc de finille de Mhire un chloix, autra pour résultat noi-seule- mort ?-Je vous le- promets, répond M Tisserant. - Ouîi,D)ieut vous pardon-

ment de faire avancer d'une manici notoire les s-ystines et les méthîodes liera vos péchés par le mérites de Jóéus-Christ, son divin f6Is, qüî est mort
.éci nascr .. é r spour le Juifs et pour le Gentil il -vous fera musericorde, pourvu que vous

d luention, mais encore d'éveiller dans les membres des diver corps e croyieqz et que vous soyez baptis.-Elh bien 1 mro père, je crois comme vous,
seignants one ardeur d'émulation qui n'existo point et nm peut exister sous s'écrie avec traisport le juifconverti et déjà consolé ; mon père,baptisez.ioi!
le régime di ionopole. que je sois baptisé !" Aussitôt un passiger, témoin de cette scène, se procure

Les soussignés demandent, en conséquence, qu'une loi consacre au plu un vase PlAin d'eau, le présante ai prétre, et celui-ci, au moament de quitter
lt vie, a la consolation le- régéiárer par, le- baptême cet heureux cifant

tôt la liberté le Plisoiguemuenit, et réalise ainsi pleinement la proimesse con- î.rsraël, qui reçtt le nom de Ni.olas'dlu s d'iIont l'Eglise faisait la fête
tenc dans Particle 9 de la Chartc. la veille. 'eu 'heures après, le prétre et le néophyte, 'engloutis dans la


